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17 ans
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Introduction Dans une étude descriptive sur le niveau sportif
(occasionnel à international) de 1297 jeunes de 15 à 17 ans, nous
avons relevé les dominances, manuelle, visuelle et podale. Ce qui
nous a permis d’établir leurs interrelations ainsi que l’effet du sexe.
Matériel et méthodes 749G et 548F ont été suivis pour connaître
leur dominance manuelle « avec quelle main vous brossez-vous les
dents ? en leur faisant mimer l’action », relevé leur pied dominant
en leur faisant monter sur une chaise et leur dominance visuelle
déterminée à partir du test Hold in card ainsi que leur niveau sportif.
Résultats À partir d’Anova Fact.2 (sexe × dominance), nous
observons que le niveau sportif est supérieur lorsque ceux-ci ont
un pied dominant gauche PDG (p < 0,0009) mais ce sont surtout les
filles qui sont influencées. Respectivement, les moyennes du PDG
(254 sujets ; 3,30 ± 1,1) et PDD (1028 sujets ; 3,12 ± 1,0) (3 étant
un niveau régional, 4 national). On distingue également une dif-
férence de niveau sportif entre les « gauchers » (3,4 ± 1,4) et les
droitiers (3 ± 1,1) ce qu’avait déjà montré les études d’Azémar dans
des sports de duel mais nous notons que ce sont essentiellement les
filles qui font la différence (p < 0,01). On ne trouve pas de différence
significative pour l’œil dominant. On sait toutefois l’importance de
cette dominance visuelle pour les sports de tir peu représentés dans
notre population de 15—17 ans.
Conclusion Les dominances manuelles mais aussi podale
influencent le niveau du sportif et notamment celui des filles.
Mots clés Dominances manuelles ; Visuelles et podales ;
Niveau du jeune sportif.
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Introduction Dans une étude descriptive sur les blessures de
1297 jeunes sportifs de 15 à 17 ans, nous avons relevé les domi-
nances, manuelle, visuelle et podale. Ce qui nous a permis d’établir
leurs interrelations ainsi que leur effet de genre.
Matériel et méthodes 749G et 548F ont été suivis pour connaître
leur dominance manuelle « avec quelle main vous brossez-vous les
dents ? relevé leur pied dominant en leur faisant monter sur une
chaise et leur dominance visuelle à partir du test Hold in card.
Résultats À partir d’Anova Fact.2 (sexe × dominance), nous
observons que les garçons avec un pied dominant gauche (156 PDG)
se blessent moins que ceux qui ont un pied dominant droit (580 PDD)
tandis qu’on observe l’inverse chez 97 filles qui ont un PDG par rap-
port aux 440 filles qui ont un PDD (p < 0,03 × 10−6). Par ailleurs, les
PDG ont des pratiques sportives intenses et modérées supérieures
de 14′ (p < 0,03). Mais ce sont surtout les filles qui ont un PDG qui

effectuent 25′ de plus d’activités intenses dans la semaine. Nous
n’observons pas d’effets significatifs de la dominance manuelle ou
du genre seul sur la blessure en revanche on relève plus de blessures
sur l’œil dominant droit ODD chez les filles (p < 0,007).
Conclusion Les jeunes sportifs ayant un PDG font plus d’activités
physiques intenses et modérées et se blessent moins que les PDD.
Les jeunes sportives PDG pratiquent plus que les garçons mais se
blessent davantage que les filles PDD. L’ODD chez les filles occa-
sionne plus de blessures récentes.
Mots clés Dominances manuelle ; Visuelle et podale ; Pratique
sportive ; Blessures
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Introduction Depuis 30 ans, nous travaillons sur les relations
entre la posture et la cognition, aujourd’hui à partir d’une étude
descriptive sur les jeunes sportifs de 15 à 17 ans (749G, 548F), nous
avons relevé les dominances, manuelle, visuelle et podale et leurs
influences respectives sur la réussite scolaire ainsi que l’effet de
genre entre les filles et les garçons.
Résultats À partir d’Anova Fact. 2 (sexe × dominance) nous
n’observons pas d’effet du pied dominant sur le niveau scolaire mais
une étude ultérieure devrait être menée chez les filles (p < 0,08)
sur le Pied dominant droit. Nous n’observons pas non plus d’effet
de la latéralité manuelle. En revanche, pour l’œil dominant gauche
(ODG), on trouve une différence significative (p < 0,04) entre les
garçons et les filles (4,39 ± 1,8 et 4 ± 1,8). Les filles ayant un ODG
ont un niveau scolaire plus élevé que les garçons ayant un œil
dominant (ODG) ainsi qu’entre ODG et ODD chez les filles (p < 0,02).
Conclusion Si nous avons montré dans études précédentes qu’il
existait un lien entre posture et cognition, nous ne retrouvons ce
lien que chez les filles ayant un œil de visée dominant gauche qui
ont de meilleurs résultats scolaires que les garçons et les filles
ayant un Œil dominant droit. Les dominances, manuelle et podale
n’influencent pas la réussite scolaire de nos jeunes sportifs de 15 à
17 ans.
Mots clés Dominances manuelle ; Visuelle et podale ; Réussite
scolaire ; Jeune sportif
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Introduction Lors de la marche sur place sans vision, des dépla-
cements linéaires et rotatoires du corps se produisent sans être
perçus. On ne connaît pas le rôle de la cognition dans cette tâche,
mais on sait que les fonctions cognitives sont impliquées dans la
navigation aveugle (Trulier et al., 1997). L’objectif était de déter-
miner si une tâche cognitive simultanée modifie les déplacements
linéaires et rotatoires du corps lors de la marche sur place de 50 pas
sans vision.
Matériel et méthodes Seize participants en bonne santé et âgés
entre 20 et 26 ans ont exécuté 10 essais de marche sur place,
dont 5 avec la tâche cognitive. Celle-ci consistait en l’écoute de
séquences de trois chiffres et l’identification du nombre de fois
qu’un chiffre prédéterminé apparaissait pendant la durée de l’essai.
Une analyse cinématique a été faite, et une ANOVA a déterminé
l’impact de la tâche cognitive sur les déplacements.
Résultats Les participants se sont déplacés en moyenne de 71 cm
vers l’avant et de 17 cm en latéral sans la tâche cognitive, et de
65 cm vers l’avant (p < 0,01) et de 13 cm en latéral (p < 0,01) avec la
tâche cognitive à la fin des 50 pas. La rotation n’était pas modifiée
par la tâche cognitive.
Discussion/conclusion La tâche cognitive a amélioré l’habileté
à rester sur place. La double tâche est possiblement associée à
un mode de contrôle des mouvements rythmiques et un contrôle
postural dynamique moins restrictif, et à une meilleure intégration
sensorimotrice pour l’orientation du corps.
Mots clés Cinématique ; Double tâche ; Navigation ;
Orientation
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Introduction Nous avons démontré qu’une tâche cognitive simul-
tanée diminue les déplacements involontaires lors de la marche sur
place sans vision (Paquet et al., 2019). Ce changement pourrait
être attribuable à un contrôle des mouvements rythmiques et à
un contrôle postural dynamique moins restrictif ou plus automa-
tique. L’objectif est d’identifier des variables pouvant caractériser
l’automaticité à partir de données cinématiques obtenues lors de
la marche sur place sans vision de 50 pas avec une tache cognitive
simultanée.
Matériel et méthodes Les mouvements des genoux, des chevilles
et des pieds ont été enregistrés à l’aide du système ViconTM chez
16 participants jeunes et en bonne santé. Les variables à l’étude
sont la variation de la cadence, de la hauteur du pas et du position-
nement des pieds au sol. Les variations sont comparées entre les
conditions avec et sans tâche cognitive.
Résultats Les résultats préliminaires indiquent que la hauteur du
pas (le déplacement maximum en z du talon à chaque pas) est moins
variable avec la tâche cognitive que sans elle. La variation de la
cadence et du positionnement des pieds au sol ne semble pas modi-
fiée par la tâche cognitive. L’analyse se poursuit sur un plus grand
échantillon pour confirmer ou non ces résultats préliminaires.

Discussion/conclusion Le mouvement rythmique semble plus
constant avec une tâche cognitive simultanée, du moins pour la
hauteur du pas. Cette diminution de variation du mouvement en
situation de double tâche pourrait être un signe d’automaticité du
contrôle postural dynamique et du mouvement rythmique.
Mots clés Cinématique ; Double tâche ; Navigation ;
Automaticité
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Introduction Il s’agissait de comparer les effets de contrac-
tions musculaires ipsilatérales stimulées et volontaires sur la force
musculaire et le contrôle postural monopodal du membre controla-
téral.
Matériel et méthodes Trente-six sujets masculins sains non actifs
ont été recrutés et répartis aléatoirement en 3 groupes. Deux
groupes de 12 sujets ont réalisé un programme d’entraînement
(3 séances par semaine pendant 8 semaines) comprenant
43 contractions du quadriceps femoris ipsilatéral (20 % de la
contraction musculaire volontaire [CMV]). Un groupe a effectué
exclusivement des contractions volontaires (groupe VOL), tan-
dis que l’autre groupe a bénéficié exclusivement de contractions
électro-induites (groupe NMES). Les 12 autres sujets ont constitué
le groupe témoin (CON). Des évaluations du contrôle postural mono-
podal en condition statique et dynamique ont été effectuées sur les
membres ipsilatéral (ISPI) et controlatéral (CONTRA) avant et après
la réalisation des programmes d’entraînement.
Résultats À l’issue des programmes, la CMV des membres IPSI
et CONTRA a augmenté de façon similaire pour les deux groupes
expérimentaux (VOL et NMES). Il n’y a pas eu d’amélioration signi-
ficative du contrôle postural pour les membres IPSI et CONTRA chez
les groupes expérimentaux. Aucun changement n’a été observé pour
le groupe CON à l’issue du protocole.
Discussion/conclusion Les programmes d’entraînement ont amé-
lioré la force mais pas le contrôle postural monopodal controlatéral.
Seuls des exercices dynamiques et polyarticulaires seraient suscep-
tibles d’améliorer le contrôle postural pour les membres IPSI et
CONTRA chez les jeunes sujets.
Mots clés Effet contralatéral ; Entraînement ; Force ;
Contraction volontaire ; Contraction stimulée ; Stimulation
électrique
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